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      La Professionnalité des formateurs de religieux en Afrique

     

    Introduction générale

    
      La mesure des préoccupations mondiales, selon l’UNESCO repose de plus en plus sur les enjeux de formation et d’information pour une vie durable. De cette hypothèse socio-dynamique des relations entre le sujet et son accomplissement intervient le débat autour des processus de circulation des savoirs. La question de la professionnalisation est aujourd’hui une problématique centrale, interdisciplinaire et constitutive des réformes des curricula de formation professionnelle dans les métiers de la formation. Contrairement à l’intérêt social que suscitent les phénomènes de formation, le métier de formateur reste mal ou peu connu. Il demande à être éclairé et problématisé selon des facteurs capacitaires, notamment sous le prisme pastoral.
    

    
      L’objet de cette réflexion est d’approcher la professionnalité propre aux formateurs de religieux dans un contexte de foisonnement des spiritualités et des vocations aux aspirations pastorales à géométrie variable. Si l’on préfère bien étudier les connaissances relatives aux systèmes de formation et à leur opérationnalité, l’on peut cependant constater que l’on insiste trop peu sur la caractéristique ou la professionnalité des formateurs. La préoccupation qui porte ce thème est l’analyse des activités des formateurs de religieux, des conditions minimales ou optimales de leur professionnalité dans une logique de l’évolution de ce métier, bien que la formation des formateurs soit encore très peu structurée dans notre contexte. Néanmoins, ce manque de structuration n’exonère pas d’une réflexion sur la professionnalité de ceux qui y contribuent.
    

    
      La professionnalité est au cœur de la formation des formateurs. Cette problématique trouve sa place dans le cadre de la formation des adultes. En effet, si la tâche de formateur de religieux est étroitement liée aux questions relatives à son identité et à sa professionnalité, il importe de faire un premier point de vocabulaire pour appréhender ce que recouvrent ces concepts.
    

    
      La réalité cependant montre que cette reconnaissance du métier de formateur s’inscrit dans une logique d’un rôle social. La scénographie des actions de transmission des savoirs ouvre le débat d’un ordre de préoccupations stratégiques, technique et idéologique de la professionnalité. A cet effet, une question s’invite à la curiosité de compréhension : Qu’est-ce qui détermine la professionnalité du formateur des religieux ? Quelles sont les modalités discursives, éthiques/déontologiques, compétencielle et spirituelle qui fondent le pouvoir-agir, la devoir agir et le savoir agir du formateur des religieux dans ce monde en mutations ?
    

    
      Le questionnement qui sous-tend cette initiative reconduit l’enjeu de définition de l’identité du formateur des religieux, dans une logique de la construction de ses compétences. Autrement dit, il s’agit de mettre la question de sa professionnalité en débat pour en analyser les diverses modalités que charrie le processus didactico-spirituel en question.
    

    
      Ainsi, dans la première partie, nous présenterons le contexte professionnel dans lequel est né et s’est développé ce questionnement. Nous définirons aussi la problématique et les hypothèses de nos investigations.
    

    
      Dans la deuxième partie, nous aborderons le contexte de la recherche en élaborant le cadre théorique tout en prenant appui sur différentes grilles de lecture pour approcher encore mieux la situation.
    

    
      Dans la troisième partie, nous vérifierons nos hypothèses à la lumière des résultats de nos recherches de la mission puis nous ferons quelques préconisations non sans avoir pris un recul par rapport à notre travail.
    

    I. Contexte professionnel

    
      
      
      1. Présentation
    

    
      L’entreprise qui caractérise cette analyse traduit le devoir de s’associer à une réflexion, originellement académique, mais progressivement ouverte au choc des idées transversales. Le mandat de cette livraison inspire la responsabilité d’un sujet pasteur et potentiellement inscrit sur la trajectoire de formateur.
    

    
      1.1. L’auteur et sa mission : restituer l’itinéraire d’un formateur
    

    
      Le travail de recherche et ma mission se sont déroulés dans notre centre de formation théologique (théologat Cœur Immaculé de Marie) et à l’École théologique Saint-Cyprien (ETSC) de Ngoya (Yaoundé).
    

    
      Cette partie présente le contexte au sein duquel s’est déroulé notre travail. On s’attachera à présenter succinctement en premier lieu l’historique de l’École Théologique Saint-Cyprien et en second lieu son fonctionnement. Puis the théologat Cœur Immaculé de Marie de Ngoya.
    

    
      1.2. Historique
    

    
      Fondé par la Congrégation du Cœur Immaculée de Marie (Missionnaires de Scheut ou Scheutistes/CICM) le 1
      er
       octobre 1979, bientôt fréquenté par les membres d’autres instituts religieux masculins puis féminins, et même par des laïcs, le Séminaire Saint-Cyprien devint une école théologique inter-instituts en 1982, et enfin cette « école théologique Saint Cyprien » (ETSC) qui confère aujourd’hui, dans la banlieue de Yaoundé, le baccalauréat en théologie, fut affiliée par la Congrégation pour l’Éducation Catholique à la Faculté Pontificale de Théologie Teresianum (Rome) le 15 janvier 1988.
    

    
      1.3. Fonctionnement
    

    
      Par un décret de Monseigneur Jean ZOA, Archevêque de Yaoundé Il fut érigé à Yaoundé une Association, dénommée Association de l’École Saint-Cyprien. Elle est régie par le Droit de l’Église. L’Association de l’École Saint-Cyprien est constituée de plusieurs Instituts de vie consacrée établis au Cameroun.
    

    
      1.4. Dénomination et siège
    

    
      Les Instituts fondateurs sont au nombre de trois :
    

    
      La Congrégation du Cœur Immaculé de Marie (C.I.C.M.), les Missionnaires du Sacré-Cœur et les Prêtres du Sacré-Cœur de Saint-Quentin (S.C.J.). D’autres Instituts de vie consacrée ont adhéré à l’Association dont le siège de l’Association de l’École Saint-Cyprien est à Yaoundé.
    

    
      1.5. But de l’association
    

    
      Le but de l’Association de l’École Saint-Cyprien est d’assurer la gestion directe et complète de l’École Théologique Saint-Cyprien. Cette École, située à Ngoya, a pour objectif principal et immédiat d’assurer, en vue du ministère sacerdotal, le cursus institutionnel théologique pour les jeunes religieux des Instituts membres de l’Association.
    

    
      La gestion directe et complète de l’École comporte le devoir d’organiser, de diriger et de gérer tout ce qui concourt à la réalisation de son objectif, notamment en ce qui concerne :
    

    
      - la qualité des cours et de l’enseignement ;
    

    
      - la planification d’un personnel qualifié, tant enseignant qu’administratif ;
    

    
      - la prévision et l’administration des moyens financiers nécessaires.
    

    
      1.6. Les membres de l’association
    

    
      Sont membres de l’Association les Instituts dont la demande d’adhésion a été approuvée par l’Assemblée générale, à la majorité qualifiée des 2/3 des membres. La demande d’adhésion est présentée, au nom de l’institut intéressé, par le Supérieur majeur compétent.
    

    
      Les instituts membres de l’Association ont le droit et le devoir de :
    

    
      - envoyer leurs étudiants à l’École Théologique Saint-Cyprien ;
    

    
      - participer à l’Assemblée générale ;
    

    
      - Les Instituts membres de l’Association s’engagent à :
    

    
      - constituer le fonds commun de réserve de l’École ;
    

    
      - mettre à la disposition de l’École le personnel de direction et d’administration ainsi que des professeurs permanents, ordinaires et invités ;
    

    
      - ne pas retirer ce personnel sans préavis d’au moins un an ;
    

    
      - inscrire leurs étudiants en théologie à l’École sauf raison majeure, et ne pas les en retirer sans consultation préalable du Directeur ;
    

    
      - se tenir aux accords stipulés avec l’Assemblée générale lors de l’acceptation dans l’Association.
    

    
      1.7. Organisation générale de l’enseignement
    

    
      Le programme officiel se répartit de la façon suivante :
    

    
      - Une période d’introduction
    

     

    
      Elle correspond à la 1
      re
       année d’études et ouvre les étudiants à la signification de la nouveauté chrétienne. Elle les initie à la théologie avec sa problématique et ses instruments de travail propres.
    

    
      - Une période d’approfondissement
    

     

    
      Elle correspond aux 2
      e
      , 3
      e
       et 4
      e
       années d’études. Cette période forme à l’analyse systématique des éléments de la Révélation et de la Tradition, ainsi qu’à l’approfondissement de leur signification essentielle.
    

    
      Dans leur enseignement, les Professeurs transmettront un savoir et des méthodes de travail, en tenant compte de la triple orientation de l’École :
    

    
      - Une dimension missionnaire ;
    

    
      - Une attention particulière aux requêtes des Églises et des peuples africains ;
    

    
      - Une réflexion sur la vie religieuse.
    

     

    
      Le programme d’étude présente une liste exhaustive des cours statutaires, des thèmes fondamentaux à traiter dans les cours, ainsi que le mode d’enseignement :
    

    
      - exposé magistral ou séminaire ;
    

    
      - Au début de chaque année académique, le Secrétariat de l’École publie la brochure Livret de l’École, spécifiant les matières enseignées pendant l’année et présentant un résumé de chaque cours et séminaire. Il comprend aussi la liste des Professeurs.
    

     

    
      Dans leur enseignement, les Professeurs suivront fidèlement le programme de l’École afin, non seulement d’éviter les lacunes dans les matières traitées, mais aussi de permettre à l’étudiant d’avoir une connaissance globale de la théologie.
    

    
      L’usage des manuels et des polycopiés bien à jour est vivement recommandé pour toutes les matières principales ; cela pour assurer une formation théologique efficace, systématique et complète. Ces textes serviront de base soit pour les cours magistraux, soit pour le travail personnel des étudiants.
    

    Dans le cadre des cours et surtout des séminaires, les Professeurs viseront à stimuler la lecture et le travail personnel des étudiants, soit en suggérant des lectures complémentaires, avec ou sans compte rendu, soit en organisant des exposés sur un sujet déterminé.

    
      L’année académique comporte deux semestres, chacun de quinze semaines de cours.
    

    
      - Les cours intensifs, les conférences, les recherches interdisciplinaires, visant à répondre à la triple orientation de l’École sont obligatoires pour les étudiants ordinaires ;
    

    
      - Ces formes d’enseignement seront ouvertes à un public plus large ;
    

    
      - Les cours sont donnés en quatre périodes de 50 minutes, tous les matins, du mardi au samedi inclus ;
    

    
      - Les séminaires, conférences, cours intensifs, cours de langues, et cours facultatifs auront lieu au(x) jour(s) et aux heures fixés par le calendrier scolaire.
    

     

    
      Le bureau du directeur et le Conseil d’administration
       
      ont poussé à une reconsidération des rôles et des missions de l’ETSC de Ngoya et par conséquent à la modernisation de son mode de fonctionnement.
    

    
      Dans ce sens, la direction de l’ETSC s’est engagée à procéder à une réforme de l’administration axée principalement sur la satisfaction des Congrégations et des maisons de formation qui ont leurs étudiants dans cette école.
    

    
      Pour ce faire, on constate qu’il est important que les étudiants tirent le meilleur profit possible des nouvelles technologies de l’information et de leurs applications dans les domaines de la recherche et de l’exploitation de la bibliothèque.
    

    
      A ce niveau, la direction de l’ETSC
      , 
      dans sa gestion interne, doit être le promoteur des réformes touchant l’administration à travers une gestion rationnelle et optimisée des
       NTIC
      2
      , car l’amélioration des services offerts aux usagers n’est possible que par l’amélioration de l’organisation et de la gestion en interne.
    

     

    
      En effet, la direction, en tant qu’entité clé de l’Administration de l’École, œuvre continuellement pour doter l’école d’un programme adapté aux objectifs et aux défis de l’heure. L’école offre plusieurs services aux étudiants.
    

    
      À travers sa division du temps, l’école vise une optimisation² des tâches des enseignants par une meilleure gestion du temps et la réduction des contraintes horaires.
    

    
      Toutefois, la nouvelle perspective offre uniquement des possibilités nouvelles d’organisation. Le réel changement exige un mélange de volonté de la part des enseignants, des supérieurs et de participation de la part des étudiants.
    

    
      Le théologat Cœur Immaculé de Marie a été fondé en 1988. Il a commencé ses activités de formation en octobre de la même année. Il s’agissait de former des religieux et des prêtres clarétains de l’Afrique francophone en vue de la mission universelle. À l’époque, il y avait peu de religieux. Aujourd’hui, ils sont plus nombreux que ne l’étaient leurs prédécesseurs d’il y a vingt ans.
    

    
      Le théologat accueille aujourd’hui non seulement les religieux clarétains de l’Afrique francophone, mais aussi de l’Afrique anglophone, hispanophone et lusophone.
    

    
      Toutes ces personnes sont dans leur dernière étape de formation en vue de l’ordination sacerdotale. Elles se soumettent au discernement spirituel, à l’accompagnement et à la formation. Une autre caractéristique essentielle est qu’elles sont complètement investies dans l’institution.
    

    
      La formation au théologat dure quatre années et ces quatre années sont organisées en semestres. Le théologat comprend trois formateurs et une dizaine d’intervenants.
    

    
      Le responsable (supérieur que je suis) exerce une fonction très complexe qui implique de multiples tâches. Il assure la cohérence de la formation, et à cette fin, l’unité de l’équipe des formateurs, la concertation et la coopération entre tous. Il anime une communauté pour qu’elle constitue un milieu formatif. Il remplit une fonction pastorale plus encore qu’administrative à l’égard des religieux en formation et de ses collaborateurs eux-mêmes. Il est en relation avec l’Église locale – l’Évêque, le...
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